
Elle avait déjà un nom à
coucher dehors, au
sens le plus batifolant

du terme, puis elle s'est créé
une couverture avec le
poste de ministre des
Affaires étrangères, l'Hillary
Clinton d'Israël, une Hillary
qui aurait mis Monika dans
sa propre poche. Lorsqu'elle
est apparue pour la premiè-
re fois dans une fonction
officielle, Tzipi Livni a donné
l'impression qu'elle n'avait
pas la «gueule de l'emploi»,
et surtout pas celui de
femmes bafouées, comme
son alter ego américain.
Tzipi, ça sonne comme la
fermeture éclair d'une robe
largement échancrée dans
le dos, pour faciliter les
ouvertures diplomatiques
aux doigts boudinés. Oui,
Tzipi avoue aujourd'hui
qu'elle a usé de ses
charmes, jusqu'à l'abus,
pour embobiner des diri-
geants arabes, et leur souti-
rer des renseignements en
faveur d'Israël. Elle précise
même dans sa récente
confession, un droit consa-
cré par les Nations-Unies,
qu'elle a «pratiqué le sexe»
avec des Arabes du temps
où elle était un agent du
Mossad, l'officine d'espion-
nage d'Israël. En ce temps-
là, elle arpentait les capi-
tales européennes en quête
de la bonne poire arabe,
juteuse à souhait et prête à
déballer. Sa mission essen-
tielle était d'approcher, en
termes dénudés, des res-
ponsables arabes, sur place
ou de passage, et de les
amener aux classiques
confidences sur l'oreiller.
Tzipi avoue aussi avoir joué
les mantes religieuses puis-

qu'il lui est arrivé de liquider
personnellement ses proies,
sur ordre du Mossad.

C'est ainsi qu'elle aurait
tué de ses propres mains
des personnalités palesti-
niennes, et même des
savants arabes susceptibles
de constituer une menace.
Quand on lui demande de
citer des noms, Tzipi refuse
de révéler l'identité des res-
ponsables arabes qui ont
échappé à l'extrême onc-
tion, sanctionnant ces
ébats. Elle affirme détenir
une liste, avec les preuves
correspondantes pouvant
étayer la véracité de ses
dires, sous forme de docu-
ments vidéo. Ces docu-
ments montrent des diri-
geants arabes, dans le plus
simple appareil et dans des
postures qui ne donnent lieu
à aucune équivoque. Tzipi
est même prête à mettre ces
vidéos sur You-Tube, si
nécessaire et au cas où les
responsables concernés
viendraient à nier toute rela-
tion de ce type avec elle.
Toutefois, elle affirme vou-
loir taire les noms, non par
crainte de la colère des
peuples arabes contre des
responsables qui ont la tête
près du bonnet, mais de
peur de susciter des drames
conjugaux. En somme, elle
ne s'inquiète pas de voir ces
dirigeants lynchés par leurs
peuples trahis, mais de leur
créer des ennuis avec leurs
épouses trompées. Ce qui
reviendrait à dire que ces
Arabes-là seraient plus
effrayés par d'éventuels
actes de désobéissance de
leurs femmes, incluant le
refus de s'allonger, ce que
certains d'entre eux n'ont

pas hésité à faire devant
Tzipi.

Dès lors, on peut mieux
comprendre pourquoi la par-
tie de la Palestine, dévolue
aux Palestiniens par les
accords d'Oslo, est parse-
mée d'implantations israé-
liennes incrustées même en
sous-sols. Avec un peu
d'imagination, on peut
même y voir des dessous
affriolants, jetés pêle-mêle
par Tzipi dans une chambre
d'hôtel louée par un émir
pressé de conclure. Un vrai
décor pour film de James
Bond s'il n'y avait pas ce
maudit chéquier qui pointe
sous une nuisette. Car, l'an-
cienne espionne du Mossad
affirme encore qu'elle n'ob-
tenait pas seulement des
renseignements vitaux pour
la sécurité d'Israël, mais
qu'elle se faisait payer en
plus pour ses services à la
personne. Dans la presse
arabe, qui n'en finit pas
d'essuyer les plâtres, les
interrogations se multiplient
après la consternation. C'est
ainsi que le journal libanais
Al-Diar a donné les premiers
noms de coupables pos-
sibles sur son site internet.
Selon lui, les deux respon-
sables palestiniens, suscep-
tibles d'avoir «pratiqué le
sexe» avec l'ancien agent
du Mossad, sont Yasser
Abd-Rabbo et Saeb Oreïkat.
Le premier est ministre de
l'Autorité palestinienne, et le
second est le chef de la
délégation palestinienne aux
négociations avec Israël (!!).
Yasser Abd-Rabbo, ancien
dirigeant du FDLP, ne sort
jamais sans son chapelet
qu'il égrène à longueur de
journée pour calmer ses

nerfs. Aurait-il trouvé un
meilleur dérivatif chez la
jolie Tzipi Livni ? Si Abd-
Rabbo apporte un démenti
formel dans les prochains
jours, sans que la concer-
née ne publie les vidéos
qu'elle affirme détenir, cela
vaudra un verdict d'innocen-
ce pour le responsable
palestinien. Cependant, le
quotidien Al-Quds lance,
d'ores et déjà, lui aussi la
chasse aux «suspects».
Sous ce titre sans fard «Des
dirigeants arabes dans le lit
de Livni», le journal affirme
qu'avec ces révélations,
l'ancienne ministre sioniste
des Affaires étrangères
vient encore de porter un
coup sévère à ce qui nous
restait de logique. Pour le
journaliste, la question est
simple : tous les dirigeants
arabes qui ont approché
Tzipi Livni lui ont parlé ou
lui ont serré la main sont
susceptibles d'avoir fini
dans son lit. Quant aux
menaces de produire des
vidéos compromettantes,
Al-Quds n'y croit pas. Il suf-
fira que ces dirigeants
envoient quelques cadeaux
de valeur, et la cause sera
entendue. Voilà tout ce que
les dirigeants arabes sont
susceptibles de nous offrir :
des actions héroïques et
des batailles dans le péri-
mètre d'un lit, note le quoti-
dien désabusé avant de
conclure «qu'il faudra tous
les gels nettoyants de la
terre pour nous laver de tout
ce que vient de déverser
Livni».

En attendant, les aveux
de Dame Livni, repris in
extenso dans la presse
israélienne, semblent avoir

suivi de près la fatwa d'un
rabbin extrémiste israélien
offrant l'absolution a posté-
riori à l'espionne recyclée.
Ce rabbin a affirmé, en effet,
que les femmes juives
étaient autorisées à avoir
des relations illégitimes
avec des ennemis, à condi-
tion que ce soit au service
des intérêts israéliens.
Revigorée par ce soutien,
Tzipi Livni s'est déclarée
prête à recommencer, et à
tuer s'il le fallait, si c'est
dans l'intérêt de son pays.
Elle ne dit pas explicitement
si par «recommencer», elle
entend aussi reprendre du
service, en s'appuyant sur
ce qui lui reste de séduc-
tion. Dans ce cas, et au vu
des appâts, encore quasi-
ment intacts de la dame, il
faudra surveiller les pro-
chains déplacements de
personnalités arabes dans
sa  direction. Non,  mon-
sieur ! Il n'y a pas de liaison
aérienne directe entre Alger
et Tel-Aviv ! Et puis, les
Algériens de votre genre ne
l'intéressent pas, ils sont
trop vieux !

A. H.
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POUSSE AVEC EUX !
En meeting à Bordj-Bou-Arréridj,  Laskri du FFS a décla-
ré : «La gestion du pays est catastrophique.» 

Faut pas t’inquiéter Ali ! 
C’est tactique ! 

C’est un institut qui n’est répertorié nulle part !
N’essayez même pas d’en trouver trace dans
quelques archives ou cadastre communal. Ne vous
échinez pas à enclencher Google Earth sur votre
ordinateur dans l’espoir d’en avoir une vue aérienne,
au moins. Pas la peine ! Cet institut est le secret le
mieux gardé de la République. Faites-vous juste à
l’idée qu’il est implanté quelque part, au milieu de
nulle part ! Dans cet établissement fantôme, on dis-
pense un enseignement «particulier». Je mets les
guillemets, parce que c’est vraiment un enseigne-
ment particulièrement particulier. Les profs affectés à
cet institut apprennent aux opposants-maison à faire
et à pratiquer l’opposition… maison. Organisé en ate-
liers thématiques, l’établissement reçoit les heureux
désignés par le Palais pour faire partie de l’opposi-
tion-maison et leur enseigne à bien faire leur boulot.
Ainsi, il y a l’atelier «rouspétâges d’avant scrutin».
Ah ! Le bel atelier que celui-là ! Les apprentis oppo-
sants-maison s’y essaient sous l’œil attentif et sévè-
re d’experts en rouspétâge commandé à gueuler au
top, à taper du poing sur la table en synchro et à

s’aplatir au signal. C’est pour cela qu’en passant
sous les fenêtres de l’atelier «rouspétâges d’avant
scrutin», vous entendrez souvent cette expression :
«Ce vote est truqué ! C’est une mascarade électora-
le.» Si vous restez un peu plus longtemps sous la
même fenêtre, alors vous entendrez la même voix,
mais en moins fort, en plus mielleux, affirmer ceci :
«Oui ! Nous irons à cette élection.» Autre atelier fort
intéressant, celui  des  «Déclarations contre-pied».
Ah ! Le bel atelier que celui-là ! On y apprend à des
commis de l’Etat à faire des déclarations inattendues,
désarçonnantes et estomaquantes. De celles qui
vous font aussitôt dire «wallah qu’il a beau être du
pouvoir, mais il ne parle pas la langue de bois» ou
encore de celles qui vous font penser au fond de
vous : «Quoi ? Les choses seraient-elles en train de
changer, là-haut ?» Un dernier atelier pour la route,
même si l’institut en  compte une multitude ? Allons-
y ! L’atelier de la presse ronchonnante, grognarde et
offensive. J’ai voulu m’inscrire aux séminaires de cet
institut. Mais on m’a juré que je n’en avais pas vrai-
ment besoin. Que je faisais déjà très bien le job de
méchant chroniqueur-maison, sans même être obligé
de recevoir de consignes plus précises. Ma foi, ils
ont peut-être raison, les bougres ! Je fume du thé et
je reste éveillé, le cauchemar continue. 

H. L.

Ah ! Le bel institut que celui-là ! 


